
La fraternité au panthéon

Joséphine Baker

Artiste internationale, icône des Années folles, humaniste, elle s’engage 
dans l’armée de l’air pendant la  Seconde Guerre mondiale par patriotisme 
et gratitude envers la France.

Au    cours   des   années   1950-1960,   Joséphine    Baker    porte   un
message d’égalité et d’union des êtres humains lors de conférences. Elle 
adopte douze enfants de nationalités et religions différentes.  En 1968, 
criblée de dettes, la princesse Grace Kelly, par ailleurs présidente de la 
Croix-Rouge monégasque, lui offre l’hospitalité. Elle décède en 1975, 3 
jours après son dernier spectacle. Le 30 novembre 2021, Joséphine 
Baker entre au Panthéon.

Joséphine Baker lors de la marche sur 
Washington pour la liberté et l'emploi en 
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Joséphine Baker aux Folies Bergère en 1927. 
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au sein de la section 
aviation de la 
Croix-Rouge, les IPSA. 
Elle donne gratuitement 
des spectacles au profit 
des oeuvres sociales de 
l’armée. Elle  assure la

Elle entre dans le contre-espionnage,  et fréquente les ambassades
pour recueillir des renseignements jusqu’à la fin de la guerre. En 1940 elle 
rejoint la France libre, et accueille des réfugiés, et des résistants, dans 
son château  en  Dordogne, puis part pour le Maroc. En mai 1944, 
Joséphine Baker s’engage dans les Formations féminines de l’Air. A Alger, 
elle équipe en matériel et voiture les ambulancières et infirmières de 
l'armée de l'air, puis débarque à Marseille avec la première armée. Elle 
sera décorée de la Croix de guerre avec palme, de la Médaille de la 
Résistance avec rosette, de la Médaille Commémorative des Services 
Volontaires dans la France Libre et de la Légion d’honneur.

Joséphine Baker apprend à piloter avec le moniteur 
Demay à Guyancourt en 1935.
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Freda   Josephine   McDonald  est  née   en   1906   aux   Etats-Unis.
Domestique à 8 ans, à 15 ans, elle va à Broadway pour devenir 
danseuse. En 1925, elle intègre une revue de music-hall à Paris. 
Fuyant la ségrégation raciale, elle s’établit en France. En 1937 elle 
passe son brevet de pilote premier degré, et obtient la nationalité 
française en épousant Jean Lion. Au début de la 
Seconde Guerre mondiale, elle s’engage

gestion à ses frais d'un centre d'accueil de réfugiés à la gare 
du Nord, et correspond avec 4000 filleuls de guerre.


